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Les auteurs d e l à proposition ne saut point, comme 
on les représente, des -contempteurs de la famfile t 
mais qu'est-ce que l a Jjuntlle r SI l'on s'en t ient aux 
l iens du sang, e l le jewbnterai t au premier homme, 
si tant est qu'il y ait ê u un premier h o m m e . (Rires). 
La famille commença a partir dupremierengendreur 
(nouveaux rires) ; mais e l l e ne s'arrêta pas au dou­
zième degré, e l l e va beaucoup p lus lo in . ' Pourquoi la 
loi flxe-t-elle arbitrairement au douzième degré ? La 
famille est tout autre chose dans notre société mo­
derne ; l'affection est le critérium de la famille, et ce 
serait la rendre bleu matérialiste que de la recher­
cher dans les part icules sanguines que l e microscope 
seu l pourrait découvrir. 

Conçue autrement , la famille ne répond point aux 
idées de notre t emps . On peut différer sur le degré 
auquel cesse la famille où cessent les droits des héri­
t iers , là n'est pas la question; mais il y a un degré ou 
la communauté doit être substi tuée aux hérit iers 
toutes les fois qu'il n'y a pas de testament . La propo-
s i t i sn est donc un hommage rendu à la famille et non 
pas une atte inte portée à la famille. 

La commission d'initiative l'a prise unanimement 
e n considération; l 'on ne s'expliquerait pas que la 
Chambre usant, il est vrai, de son droit, mais en 
usant d'nne manière exagérée, ne lui fit pas l'hon­
neur d'une discussion. 

M. T h e l l i e * d e P o n c h e v i l l e combat la prise en 
considération. La proposition n'a p s s besoin d'une 
é tude p lus longue que ce l le qui résulte du présent 
débat; la Chambre est parfaitement en mesure de se 
prononcer sur une question très s imple . Il s'agit de 
savoir si l e droit de succéder s'arrêtera au c inquième 
degré . On ne peut dire que le l ien familial et le l ien 
d'affection s'arrêtent au c inquième degré. Des cou­
sins i s sus de germairs peuvent être considérés 
comme étrangers les uns aux autres . 

La prise en considération serait dangereuse, parce 
qu'elle est considérée comme une man^'estat'.on con­
traire au respect dû à la famille et à la propriété . 
(Dénégations à gauche . ) 

C'est un acheminement à la socialisation des biens, 
c'est un m o y e n de substituer la propriété co l l ec t ive 
à la propriété individuelle . La Chambre doit met tre 
un ebstacle à de parei l les tentat ives . (Très bien ! à 
droite.) 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 
projet de loi relatif au régime des sucres . 

L e s s a c r e s 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion de 

la lai sur le régime aes sucres . 

M . L e g r a n d d e L e c e l l e s défend l 'amendement 
à l'article 2, tendant à laisser à la fabrication s imul ­
tanée du sucre et de l'alcool une bonification de G30|0 
calculée sur les excédants accordés pendant la cam­
pagne précédente. 

L'orateur demande le renvoi de son amendement a 
la commission. 

Ce renvoi est de droit. 
Les articles 3 et 4, édictant des pénalités , sont suc­

cessivement adoptés . 
M. R o u v i e r présente une disposition additionnelle 

qui est renvoyée à la commiss ion sur sa demande. 
Voici les termes de cette disposition : « U n * légère 
redevance de 30 cent , par 1,080 kil . sera perçue chez 
les fabricants pour subvenir aux frais d'une surveil­
lance plus active. » 

M. J a m e t e l défend une autre disposition addition­
ne l l e relative aux sucres bruts pesant moins de 63 
degrés et tendant à une décharge de 11(3 OiO. 

Cette disposition acceptée par le gouvernement et 
par la commission est adoptée. 

M . W i l s e n dépose éga lement une disposition con­
cernant les mélasses et en demande le renvoi à l a 
commiss ion. 

Le renvoi est adopté. 
M. D u c h é développe un amendement tendant à 

subst i tuer au droit fixe de 50 f r. un droit variable. 
M. S a n s - L e r o y , au nom de la commiss ion, se pro­

nonce contre la prise en oonsidération de cet amen­
dement . La Chambre ne peut pas accepter à que lques 
jours d'intervalle ce qu'el le a repousse s o u s u n e a u t r e 
ferme. 

M. R o u v i e r parle dans l e même sens que M.Sans -
Leroy. 

Le scrutin est ouvert sur la prise en considération 
de l 'amendement de M. Duché . 

La prise en considération est repoussée par 376 
voix contre 146. 
» La commission s'oppose à la prise en considérat ion 
de l'article additionnel défendu par M. Alype et t e n ­
dant à établir une surtaxe de sept francs par 100 k i l . 
sur les sucres des colonies é trangères importés en 
France . 

M. A l y p e est ime qu'au moment où l'on frappe l e 
producteur et le consommateur , on ne peut pas se 
dispenser de frapper auss i les é trangers qui sont nos 
concurrents . 

M . S a n s - L e r o y explique qu'après l 'adoption de 
l 'amendement de M. Jamete l , ce lui de M. Alype n'a 
p lus aucune raison d'être. 

M. A l y p e retire son amendement . 
La sui te de la discussion est renvoyée à samedi 

L i a l o i o r g r a n l q u c m i l i t a i r e 
A propos de la fixation de l'ordre du jour, Mgr 

Freppel dépose une motion tendant à l 'a journement 
à la session ordins're de la prochaine discuss ion de 
la lo i organique mil i taire (Bruits divers) 

I l considère qu'au point de vue extér ieur l a q u e s ­
t ion qu'on se propose d'aborder est grosse de pér i l s . 
On ne peut pas, dans ce moment , met tre à n u nos fai­
blesses e t r e t a t précaire de notre armée . 

E n admettant que la Chambre ouvre immédiate ­
ment le débat, il es t certain que la loi ne pourra pas 
être appliquée avant deux ou trois ans . Ce long dé­
bat jettera de la perturbation dans l 'armée. 

L'orateur ajoute que C Î n'est Das l 'armée de l 'ave­
nir qui aura a défendre l ' intégrité du territoire fran­
çais , mais bien l 'armée actuel le (bruit) Ce serait une 
lourde responsabil ité de se laisser surprendre en 

Ple ine refonte de l 'armée, car il y va peut-être de 
existence m ê m e de la France . 
M. R o u v i e r rappelle la déclaration du gouverne­

ment qui entend maintenir le projet à 1 ordre du 
jour. Le gouvernement , en agissant ainsi , obéit à u n e 
considération ayant pour but l ' intérêt e t l 'honneur 
de la patrie . 

M . L a i s a n t reproche à M" Freppel d* proposer une 
sorte de question préalable. 

M . G a u d i n explique qu'il s'abstiendra. 
M . J o l i b o i s déclare qu'il votera contre l 'ajourne­

m e n t . 
La motion de Mgr Freppel e s t rejetée par 146 voix 

contre 60. 
La séance est levée à 5 h. 45. 

NOUVELLES D l JOUR 
L a l o i o r g a n i q u e m i l i t a i r e . — L a 

c o m m i s s i o n d u b u d g e t 
P a r i s , 2 j u i n . — L a C h a m b r e s'est p r o n o n c é e i 

u n e forte m a j o r i t é c o n t r e l ' a journement de l a d i s ­
c u s s i o n de la lo i m i l i t a i r e . D e m a i n l e m i n i s t r e de 
l a g u e r r e sera e n t e n d u par la c o m m i s s i o n . T o u t 
e n a c c e p t a n t la d i s c u s s i o n , après ce l l e de la loi s u r 
l e s s u c r e s l e g o u v e r n e m e n t s 'opposera , a s s u r e t - o n , 
à la déc lara t ion d ' u r g e n c e . 

L e s r a d i c a u x e n p r o f l t e r o n t p o u r f a i r e u n n a u v e l 
a s s a u t contre le c a b i n e t . 

Il e s t a s u p p o s e r q u e , c e t t e fo i s encore ,̂  il a u r a 
f a i n de c a u s e , m a i s t a n t v a la c r u c h e à l ' e a u . . . . 

L a c o m m i s s i o n d u b u d g e t se réun ira d e m a i n 

Jo u r s ta tuer s u r la q u e s t i o n de s a v o i r s'il y a l i e u 
e c o m p l é t e r la c o m m i s s i o n , e n d 'autres t e r m e s , 

•.'il f au t r e m p l a c e r M. R o u v i e r a v a n t de n o m m e r 
u n n o u v e a u p r é s i d e n t . 

L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e a K i e l 
Berl in , 2 j u i n . — L'empereur es t parti p w e f 

K i e l , où ' î l v a p o s e r la p r e m i è r e p ierre du c?nal 
de la m e r d u N o r d . 

L ' A g i t a t i o n à P a r i s 
' Taris , m t n u î t e t d e m i . — Il a é t é i m p o s s i b l e 

a u x a r t i s t e s dé c h a n t e r à l 'Alcazar, l e p u b l i c 
cr iant : « V i v e B o u l a n g e r , » r é c l a m a n t P a u l u s e t 
En r'venant <Fla Revue. Le v a c a r m e é ta i t t e l , 
q u e l e d irec teur a d û t «mander d u renfort à la p o ­
l i ce p o u r faire é v a c u e r la sa l l e ; H s ' ensu iv i t de 
for tes bouscu lades e t q u e l q u e s a r r e s t a t i o n s . 

U a e n o u v e l l e à s e n s a t i o n 

N o u s l i s o n s dans la Lanterne : 
« On nous affirme qu'hier a été introduite auprès 

du tribunal de l a Seine une instance en divorce ap­
pelée à un certain retent issement , e t qui pourrait 
bien avoir — à quoi t iennent les choses I — une cer­
taine influence sur la polit ique gouvernementa le . •> 

D'autre p a r t , l'Intransigeant après avo ir annoncé 
l a m ê m e n o u v e l l e , d i t : 

« Nous pouvons ajouter que le beau-père de l 'hom­
me politique dont il s 'agit occupedans la Républ ique 
une situation très en vue. » 

Les députés du Ju ra 
La Justice publie la lettre suivante : 

« Paris , le 1er juin 1887. 
» Monsieur le rédacteur en chef, 

» Dans votre article de ce matin, c itant les députés 
d u Jura, vous avez employé le gros mot de défection 
que nous n'acceptons pas. 

» Non, il n'y a pas e u défection de notre part, mais 
une erreur cemmise par vous, erreur dans laquel le 
vous persistez trop longtemps. 

» Déjà, comme rapporteur de la commission du 
budget , vous êtes tombé dans cette faute que nous 
expions en ce moment . — Vous avez renversé M. Go-
blet sans prévoir qui le remplacerait sans formuler 
avec précision le mécanisme des réformes dont la 
mise en œuvre eût été la justification de la crise mi­
nistériel le . 

» Hier, vous avez aggravé votre fa - t e . 
» L'heure avait sonné d'exposer les pratiques ré­

formatrices que le pays attend. — Il y a des moments 
dans la bataille ou le général doit mettre sou cha­
peau au bout de son épée et entraîner les siens. — 
Nous avons cherché ce chef et son s igne de rall ie­
ment; nous n'avons rien vu. 

» Nous avoas bien entendu M. Millerand qui v ingt 
fois a prononcé le mot de « réforme » — V i n g t fois . 
nous avons cru qu'il allait matérial iser sa pensée — 
vingt fois il s 'estdérobé. 

» Ne pensez-vous pas qu'il devient dangereux de 
toujours exciter l'opinion publique sans jamais l a 
satisfaire? 

» Après avoir écouté la déclaration minis tér ie l le si 
insuffisante, et connaissant la plupart des hommes 
polit iques qui nous l'apportaient, nous ét ions prêts à 
l a repousser. 

» Mais dans le cours de l ' interpellation, le ministre 
s'étant prononcé d'une façon nette sur le service 
obligatoire pour tous, y compris les séminaristes , et 
sur une réduction de 60 mil l ions au budget de 1888, 
nous n'avons pu raisonnablement lui refuser notre 
concours du moins momentané. 

» Vous avez eu tort de prononcer le mot défection. 
Nu! plus que nous ne conserve aussi vivace l'exécra­
tion des procédés politiques de ceux qui ont l'audace 
de mettre l eur prétendue sagesse au dessus de la vo­
lonté nationale sous prétexte d'opportunisme. 

» Mais quoi I — Il fallait ou bien sauter dans le 
vide avec vous, où bien nous contenter du min imum 
d 'engagements arrachés au ministère Rouvier . 

» Nos craintes patriotiques pour l'avenir de la 
Républ ique ont seules dicte notre conduite . 

» Agréez, Monsieur le Rédacteur en chef, l 'assu­
rance de nos sent iments dis t ingués . » 

Les députés du Jura. 

M. C i m i l l e Pe l l e tan r é p l i q u e en m a i n t e n a n t les 
o b s e r v a t i o n s qui o n t m o t i v é l ' envoi de c e t t e 
l e t t r e . 

M . J u l e s S i m o n 

A u d îner de l 'assoc iat ion b r e t o n n e et a n g e v i n e , 
M . J u l e s S i m o n a fourni sur son rô le p o l i t i q u e l e s 
e x p l i c a t i o n s q u e voic i : 

« C'est un l ieu commun de quelques-uns de mes 
amis de dire que la politique •'• été injuste à mon 
égard. Ils se trompent ; e l l e ne l'a pas été , et je n'ai 
pas à m'en plaindre. Si je me plains de la politique 
actue l l e , ce n'est pas à cause des injustices dont 
j 'aurais été l'objet de sa part, mais uniquement parce 
que je la trouve mauvaise. 

» Il n'est que trop vrai, en effet, que sur un point 
capital , qui t ient au cœur de beaucoup de républi­
cains , je me suis trouvé en complet désaccord avec 
eux. Je l eur al dit qu'à mon avis i ls compromettaient 
les intérêts du p a y s . J'avais le droit de le penser, 
j'avais assez travail lé pour cela, j'avais été assez sou­
vent en avant quand les autres restaient en arrière . 
Oui, je pouvais croire que ma place était au premier 
rang. Mes amis eux-mêmes en conviennent . Mais je 
ne me plains pas d'avoir payé trop cher la partie que 
j'ai joué contre eux . Ce à quoi je t iens le plus pour 
l 'honneur de ma carrière, c'est aue ceux qui ont pour 
moi que laue bienvei l lante sachent bien qu'en me 
séparant d é m o n parti je n'ignorais pas le prix que je 
payerais ma franchise, et j 'ajouterai mon courage . 
(Applaudissement . ) . 

Oui, messieurs , je le savais ; je l'ai fait sans restric­
tion, sans réserves, en publie, Dieu merci. On me l'a 
fait payer dans le t emps par beaucoup d'injures. Cela 
c'était trop ; tant pis pour ceux qui m'ont injurié ! 
Pas un de ceux- là ne s'entendait lu i -même. Il recon­
naissait dans le fond de s-\ conscience qu'il injuriait 
un homme qui valait mieux que lui : car j'avais eu le 
courage de dire ce qui était l a vérité, et beaucoup de 
ceux qui pensaient comme moiavaient la honte de le 
cacher. A présent, je vis en dehors de ce monde, 
avec lequel j'r*. rompu. Je m'en glorifie, et j? n'ad­
mets pas qu'on pu i . se dire que j'ai à m'en p la ind ic . 
J e me lave les mains de la politique actuel le , que 
j'ai déconsei l lée , que je ne comprends pas. Ne rne 
parlez donc pas de ses injustices à mon effare. Je 
porte tout s implement la peine de ma franchise, de 
mes conv ét ions et de mes désaveux. (Applaudisse­
ments.) 

On se rappe l l e q u e le point cap i ta l s u r lequel 
M . J u l e s S i m o n s'est séparé d u part i r épub l i ca in 
es t , la q u e s t i o n de l ' e n s e i g n e m e n t sans base r e l i ­
g i e u s e . 

L a R u s s i e e t l ' E x p o s i t i o n 

N o u s l i sons dans le Gaulois : 

« Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que 
sur le rapport de M.tEischnegradski . relatif à la par­
ticipation de la Russie à l 'Exposition universel le , le 
tsar a autorisé cet te participation, pour le cas où 
l 'exposition serait reportée à Tannée 1890. » 

L e s o u v r i e r s m i n e u r s 
P a r i s , 2 j u i n . — La c o m m i s s i o n des m i n e s de la 

Chambre | a rejeté aujourd'hui In pr inc ipe de la 
p a r t i c i p a t i o n o b l i g a t o i r e d e s ' o u v r i e r s m i n e u r s 
a u x bénéfices des e x p l o i t a t i o n s . 

E l l e a r é s o l u qu' i l n'y a v a i t pas l i eu d' insérer , 
dans l a n o u v e l l e lo i , l 'obl igat ion pour les i n v e n ­
teurs d e v e n u s propr ié ta ires de m i n e s , d 'organiser 
dans l e u r s e x p l o i t a t i o n s des ca i s ses de p r é v o y a n c e 

La créat ion de c e s ca i s ses fait l 'objet de propo­
s i t i o n s spéc ia le s a c t u e l l e m e n t s o u m i s e s à la C h a m ­
b r e . 

U n e i n t e r p e l l a t i o n 

P a r i s , 2 j u i n . — M . Cunéo d ' O r n a n t * p r é v e n u 
M. Fa l l i ères , m i n i s t r e de l ' in tér ieur de l ' intent ion 
qu' i l a v a i t de l ' in terpe l ler a u su je t d u retard a p ­
porté à la p u b l i c a t i o n d u m o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
en Corse. 
M . d e F r e y e i n e t — l e G é n é r a l B o u l a n g e r . 

On l i t d a n s l e Monde . 

- Le bruit court que M. de Freye inet pousse la 
France e t l es autres journaux dont il dispose à une 
violente campagne contre le minis tère . 

» On dit d'un autre Côtéque l'attitude relativement 
résignée de M. le général Boulanger tiendrait à ce 
que M. Ferry possède un dossier dont la publication 
ne ravirait pas précisément l 'ex-ministre. » 

L e n o u v e a u m i n i s t è r e e t l a p r e s s e 

L 'émot ion causée par la déc i s ion d u prés ident 
d u consei l de garder le m o n o p o l e e x c l u s i f des 
c o m m u n i q u é s à la presse e s t t rès v i v e dans les 
j o u r n a u x de P a r i s . 

Jusqu' ic i le m i n i s t r e de l ' intér ieur „eul é ta i t 
c h a r g é de c e s c o m m u n i c a t i o n s : i l en a v a i t é t é 
a ins i afin d 'enlever t o u t caractère suspect aux 
n o u v e l l e s de l ' ex tér ieur o u de l ' intér ieur qui p e u ­
v e n t c a u s e r des troubles dans les affaires . 

L e n o u v e a u d i r e c t e u r d ' a r t i l l e r i e 

Par i s , 2 j u i n , — Le généra l M a t h i e u , c o m m a n ­
dant l 'art i l ler ie d u 6 e corps d 'armée , e s t n o m m é 
d irec teur de l 'art i l ler ie a u m i n i s t è r e de la g u e r r e 
en r e m p l a c e m e n t d u généra l B londe l , n o m m é a u 
c o n r e a n d e m e u t de l 'art i l ler ie d u Ce c o r p s . 

U n e t o u r n é e d u p r é s i d e n t d u c o n s e i l 

P a r i s , 2 j u i n . — M. R o u v i e r , prés ident d u c o n ­
se i l , a rendu v i s i t e à t o u s les a m b a s s a d e u r s ainsi 
q u ' a u x plénipol în t ia i re s et c h a r g é s d'affaires ac­
crédi tés a u p r è s dn g o u v e r n e m e n t d e l à R é p u b l i ­
q u e . Il les a t o u s v u s , e x c e p t é le n o i c e d u P a p e 
q u i n'est pas à Par i s en ce m o m e n t . Daus l 'entre­
v u e qu' i l a e u e , il a porté à l eur cou na i s sance qu' i l 
v e n a i t d'être appe lé à la d i rec t ion des affaires. 

INDUSTRIEL 
L ' I n d u s t r i e l a i n i è r e e n P o l o g n e 

O n n o u s é c r i t d e L o d z , e n d a t e d u 2 8 m a i : 
« A L o d z o n p e u t cons ta ter une n o u v e l l le reprise 

des affaires , en ce qui concerne les t i s sus n o u v e a u t é 
(fil de la ine pe ignée , fll m o h a i r n- 2[8, 3 (8 , 3 ( 1 0 
e t 3 (12 angla i s ) ; les p l u s g r a n d s fabricants s e s o n t 
jetés s u r la fabricat ion de c e s a r t i c l e s e t o n t b e a u ­
c o u p à fa ire . 

> A M o s c o u l ' industr ie co tonn ière est f lor issante 
la p l u p a r t des é t a b l i s s e m e n t s t r a v a i l l e n t j o u r e t 
n u i t . » 

Voici ce que dit le Kurrtêr Wa-rszawshi, 
de Varsovie : 

o M a l g r é l 'approche d e s e n c h è r e s le m a r c h é d'ici 
e s t e n c e m o m e n t r e l a t i v e m e n t t r a n q u i l l e e n p r o ­
p o r t i o n de la hausse des la ines b r u t e s en s u i n t q u i 
a e u l ien il y a q u e l q u e s s e m a i n e s . 

» Les c o n t r a t s na sont passés q u e d i f f i c i l ement 
à cause des offres é l e v é e s des p r o d u c t e u r s e t des 
c o m m i s s i o n n a i r e s , c e p e n d a n t q u e l q u e s t r a n s a c ­
t i o n s se s o n t fa i tes à la h a u s s e de 8 i l O t h a l e r s de 
P o l o g n e s u r les enchères de l 'année dernière ; il 
es t vra i q u e les pr ix e ce t t e époque de l 'année 1886 
é l a i e n t i n c o m p a r a b l e m e n t p l u s bas que c e u x qui 
o n t é t é p a y e s lors d e s enchères . 

» Des n o u v e l l e s sa t i s fa i santes a r r i v e n t des v i l l e s 
s i t u é e s à la front ière e n ce qui roncerne la c l ô t u r e 
de m a r c h é s et les a c h e t e u r s a l l e m a n d s a r r i v e n t 
p l u s t ô t c e t t e année -c i p o u r faire l eurs a c h a t s , le 
bas prix de n o s v a l e u r s l eur offrant la p e r s p e c t i v e 
de réal iser un bénéfice p l u s g r a n d . On d i t auss i 
q u e d a n s p lus i eurs contrées e n v i r o n 2 ) 3 d e s q u a n ­
t i t é s contrac tées ont déjà é té cédées à des m a r ­
c h a n d s a l l e m a n d s à Varsov i e m ê m e les ache ­
t e u r s é t r a n g e r s ne paraissent q u e de t e m p s à a a -
tre , s o u v e n t m ê m e sans r é s u l t a t s d'affaires. 

> Les fabr icants de la S i l è s ie A u t r i c h i e n n e m o n ­
trent une p lus g r a n d e a n i m a t i o n à faire des a c h a t s 
a t t e n d u qu'i l y a là une grande c o n s o m m a t i o n 
d 'ava l i es ord ina ires ( laiues de m é g i s s i e i s ) . » 

Laines 
ANVEKS. 2 juin. 

Voici le résultat de la vente publique de laines ava­
riées, tenue hier après-midi : 
Exposées Vendues 

37 balles laine de Buenos-Ayres 18 balles 
41 » » de Montevideo 19 » 

216 » » d'Australie 2l>5 » 
2 » » d'Algérie 2 » 

299 balles . 244 bal les . 
De gré à gré il a été traité aujourd'hui 51 balles de 

la i»e de La Plata, en suint et 11 b. d'Australie, dito 

MARSEILLE. l " j n i n . 
On a vendu 19 balles de laine de CoaataaWae, à 

fj . 100 et 10 balles Kabyle , à fr. S3. 

Bl.ENOs-Avp.Ks, T ' ju ln . 
1 H * 7 x « H « 

Arrivages de la quinzaine . . . . £.000 b. 3 . {30 
Ventes » • . . . . 1.000 (1.250 
Stock â ce jour 23.000 1.000 
Expéd. totales depuis le 15 octobre 219.000 217.000 

.> pour Anvers 67.650 61.250 
Havre et Dunkerque . . .101 .000 1 ..'0.000 

» Hambourg et Brème . . . 42.000 37.138 

Mouvement maritime luinier 
Le steamer Ville de Rosario ayant terminé le dé­

barquement de ses laines à Dunkerque le 2 j u i n , a 
suivi à lf» maréede ce j o u r p o u r l e Havre avec le solde 
de ses marchandises , où il était attendu le même soir 
devant débarquer son solde le 3 courant . 

Le steamer Pampa des chargeurs-réunis , a l lant de 
Dunkerque et le Havre à Montevideo et Buenos-
Ayres v iâPau i l l ae , est parti le l s r j u i n du Havre. 

Le steamer JXantes-le-Havre a l lant de la P la ta à 
Dunkerque, a suivi le 29 mai de Ténériffe. Il est at­
tendu le 10 juin en ce port. 

Le steamer ang la i s Lady-Bertha venant de Phi -
l ippevil le à Dunkerque, avait débarqué ses la ines le 2 
au soir et devait suivre a l lège le même soir. 

Le steamer anglais Teriotdalc venant de Liverpool 
est arrivé le 28 mai à Buenos-Ayres venant prendre 
des laines pour l 'Europe. 

Le «teamer angla is Pine-Branck e s t arrivé le 28 
mai à Montevideo venant prendre des laines pour 
l 'Europe. 

Le steamer angla is Condor a l lant à B. -A. ,es t parti 
le 28 mai de St -Vincent . 

Le s teamer angla is Speenser a l lant de Dunkerque 
• t Liverpool à Montevideo, avait passé le 8 mai au 
Cap-Vert et é ta i t a t tendu le 30 en ce port. 

Le s teamer italien Gialio-Maz ~ ino a l lant de Dun­
kerque et Anvers à Montevideo a passé le 16 mai à St-
Vincent . 

Les t eamer anglais Hubbuck a l lant de l 'Australie à 
Londres, a suivi le 31 mai de Marsei l le . 

Le s teamer angla is Chancelor a l lant d'Anvers à 
BUenos-Ayres, a passé le 1er juin à Ste-Catherin's-
Point . 

Le steamer angla is Umtata venant de Por t -Nata l , 
es t arrive le 2 mai à Londres. 

Le steaaaer anglais Garonne t s t arrivé le 1er ju in 
à P l y m o u t h venant de l'Australie e t a auivi ce jour 
poar L jndres. 

Le steamer anglais Trent es t arrivé leJ2 juin à A n ­
vers venant de la Plata avec la ines . 

Le steamer anglais Piddons a l lant de la Plata à 
Anvers, a suivi le 1er juin pour c e port. 

Le steamer anglais Hellènes a l lant de Liverpool à 
la P l a t a , * suivi le 29 mai de St -Vincent . 

Le steamer Hesperides a l lant de Liverpool à la Plata 
a fait route le 31 mai de St-Vincent . 

Le steamer angla is Riverten a l lant de Londres en 
Australie, a fait route le 31 mai de Ténériffe. 

Marchés anglais 
HUDDERSFIELD, I" j u i n . 

Le marché aujourd'hui se ressent encore de la fête 
et les affaires n'avancent pas pour le moment . Le 
froid prolongé durant tout le mois de mars et la mau­
vaise condition de beaucoup d'industries importantes 
ont amoindri considérablement les ventes des mar­
chands de la local i té . 

Quoique les commandes des c l ients de l'industrie 
locale, aient pu être aussi nombreuses que d'habitu­
de, e l les ont été généralement peu é levées . 

On pense que cet état de choses pourrait s 'amél io­
rer dans notre commerce local , pour l'a.itome. si les 
récoltes sont productives et si les indices de perfec­
t ionnement qui se révèlent dans plusieurs industries 
se développent favorablement. Nos fabricants sont 
moins occupés qu'il l'ont é té , maintenant qu'ils ont 
atteint l'arrière-saison. Beaucoupdepet i tes fabriques 
des environs de Holmflrst «ont fermées, leurs pro­
priétaires ne pouvant les entretenir sans perte . Les 
fabriques plus récentes e tp lus importantes , pourvues 
des mei l leures machines et appareils, dans ce com­
merce comme dans la plupart de ceux où la concur­
rence domine, vont supprimer leurs métiers plus an­
ciens ou moins perfectionnés, car e l lent doivent tra­
vail ler à produire en mei l leure qualité et à plus bas 
prix. 

Le commerce maritime se soutient tranqui l lement 
et l'exportation pour quelques pays est plus impor­
tante qu'elle ne l'était l'an dernier. 

Tandis que la variété des marchandises envoyées à 
l 'é tranger est très grande, la prépondérance des 
mei l leures fabrications de tout genre n'est pas moins 
marquée qu'auparavant. Les prix des laines se main­
t iennent fermes. 

LKEDS, l " j u i n . 
Le marché a eu aujourd'hui un caractère de fête et 

quelques marchands de la localité y ont seuls parus 
leur but étant plutôt d'examiner les divers types de 
marchandises et d'en juger les prix, que de faire des 
affaires. 

Les prix ont décidément une tendance à s'affermir 
et les nouvel les l i s tes qui seront émises demain ob­
t iendront , on l'espère, une légère avance pour les 
nouveaux dessins a carreaux, les plaids et les draps 
de dame. Pour les commandes présentes, les commis­
sionnaires et les fabricants sont encore bien pourvus 
«t leurs espérances pour le reste de l 'année semblent 
encourageantes . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Paris 2 juin. — 
Depuis hier la baisse du baromètre a été forte en 
France e t en A l l emagne; e l le s'est étendue jusqu'au 
centre du Continent et sur la Méditerranée, le maxi­
mum de baisse (10 "[*) est au Mans où se trouve le 
centre d'une dépression orageuse . Sur la côte ouest 
d'Espagne la pression s'est relevée, el le atte int 
765 -(" près de Gibraltar. Les vents sont faibles ou 
modérés ; i ls soufflent de l'Est sur la Manche et du 
S.-O. en Gascogne. Les p lu ies ont été générales en 
France et en Espagne. 

La température continue à monter. 
Le thermomètre marquait ce matin — 4 - àMoscou, 

13 à Stockholm. 15 à Paris, 23 à Rome et 27 à Biskra. 
En France, des pluies orageuses sont probables 

dans toutes les régions . 
A P a n s , hier, ciel nuageux ; vers cinq heures du 

soir, tonnerre: à partir de neuf heures , pluies dans 
divers quartiers. 

Maximum, 2 3 7 : minimum, 13 .7 . 

CHIONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

ARRESTATIONS DES AUTEURS PRÉSUMÉS DE 
L'INCENDIE MASUREL. — M. Marais, inspec­
teur de la police de sûreté, avait recueilli, 
jeudi, certains renseignements relatifs à la 
cause de l'incendie de latilature Masurel fils. 

Quoiqu'indisposé depuis quelque temps, M. 
Marais s'employa avec un zèle et un dévoue­
ment auquel on doit rendre hommage, à con­
trôler ces renseignements pendant toute la 
nuit de jeudi. 

Vendredi matin, il parvenait à arrêter deux 
bàcleurs d'une quinzaine d'années, 1). et R. 
qui sont fortement soupçonnés d'être les au­
teurs de l'incendie. 

Ces deux jeunes gens ont subi un interro­
gatoire sur lequel nous ne nous étendrons 
pas, afin de ne pas entraver l'enquête; l'in­
térêt public l'exige d'ailleurs. 

Quel mobile a pu amener ces gamins à 
commettre un pareil crime? Voilà ce qui reste 
à éclaircir. 

Les inculpés ont été conduits vendredi soir 
à Lille, pour être mis à la disposition de M. le 
procureur de la République. 

Déduction importante : On peut espérer 
que,de l'instruction qui sera faite, il résulte­
ra certaines indications qui pourront per­
mettre de revenir sur l'enquête relative à 
l'incendie de l'établissement Parent et Lc-

Nous apprenons que les deux personnes qei ont, 
a u r i sque de leur v i e , o u v e r t les s o u p a p e s des 
c h a u d i è r e s de la d l a t u r e Masurel s o n t MM. le 
sergeut . -major S e y u a v e - D îp i re et L . G l o r i e u x . 

Après a v o i r f ermé le c o m p t e u r à g a z , i l s o n t 
a t t a c h é a u x s o u p a p e s des c o r d e s , à l 'aide d e s ­
q u e l l e s on a pu e n s u i t e le.; o u v r i r de l ' extér ieur . 

N o u s p u b l i e r o u s d e m a i n le* n o m s des p o m p i e r s 
qui se s o n t le [dus d i s t i n g u é s . 

genre de construction fire proof, i l a fal lu une orga­
nisation de secours de», p l u s inte l l igente pour ré­
duire à un chiffre, relativement auss i restreint l e s 
dégâts que nous avoas éprouvés de ce s inis tre . 

» Veui l l ez accepter pour 1P, caisse de secours de 
votre bataillon la somme que nous vous adressons 
a*ec ces l ignes , e t agréer, monsieur le capitaine, 
l 'assurance de notre considération l a p l u s dis t inguée . 

» MpTTK-BossuT n l s . » 
Cette l e t t r e é t a i t a c c o m p a g n é e d'une s o m m e de 

c inq c e n t s francs 

C r o i x . — La récept ion d u n o u v e a u c u r é de 
Croix se leva d i m a n c h e , à i h . 1(2 d u s o i r . L a 
Fanfare du Crëchet y prendra par t . 

Les sac i é ta i re s sont pr iés de v o u l o i r b ien ass i s ­
ter à la répét i t ion qui aura l i e n , s a m e d i , à c e t t e 
o c c a s i o n , a u loca l de la s o c i é t é . 

R é p a r a t i o n s à l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n . — A d ­
judication.—Il sera procédé le m a r d i 14 j u i n p r o ­
c h a i n & l 'adjudicat ion de t r a v a u x de répara t ions a 
l ' ég l i se de S a i n t - M a r t i n . Le d e v i s s 'é lève à la 
s o m m e de 1 8 . 8 4 3 francs ; le c a u t i o a a e m e n t à G28 
f rancs . 

L ' a d j u d i c a t i o n qui d e v a i t a v o i r l i eu v e n d r e d i 
m a t i n p o u r l ' explo i ta t ion des b u v e t t e s e t d u res ­
taurant de l 'école de na ta t ion n'a pas d o n n é de r é ­
s u l t a t s . 

On n o u s pr i e , à ce s u j e t , d 'annoncer aux- p e r ­
sonnes qui sera ient dés ireuses de faire des offres, 
qu'e l les d o i v e n t les adresser par écr i t à l ' a d m i n i s ­
t ra t ion m u n i c i p a l e a v a n t lundi p r o c h a i n . 

I n s p e c t i o n d e s c h e v e a u x e t v o i t u r e s . — 
N o u s rappe lons q u e la c o m m i s s i o n c h a r g é e de 
l ' inspect ion e t d u c l a s s e m e n t des c h e v a u x , j u m e n t s 
m u l e t s et m u l e s e t des v o i t u r e s a t te l ées se r é u ­
n ira à l 'Abattoir les 0 , 7, 8 , 10, 11, 13, 14 e t 15 
juin à 7 h e u r e s d u m a t i n . 

I n s p e c t i o n d e s d e n r é e s . — Voici les sa i s i e s 
opérées pendant le c o u r a n t d u m o i s de m a i : 
V iande , 234 k i l o g s ; vo la i l l e , 18 k ; poisson, 588 
k . ; è crev i s se s , 5 k . ; l é g u m e s . 15 k . Du p l u s , un 
c h e v a l présenté p o u r la boucher ie a é t é refusé . 

L.' < A s s o c i a t i o n a r t i s t i q u e > des concer t s 
V a u b a n , à Li l l e , v i e n t d'adresser à la Fanfare 
Dclattre, une l e t tre d o n t n o u s dé tachons c e p a s ­
s a g e : 

«L'Association artistique des concer t sVaubanjus -
tement indignée des ca lomnies inqualifiables dont la 
Fanfare Dtlattre e t son est imable chef M. Knorr, 
sont l'objet, désire protester hautement contre des 
manifestations ridicules . 

» Je viens donc.au nom de VAssociationArtistique, 
vousdemander s'il vous serait agréable de venir vous 
faire entendre de nouveau au Palais-Rameau, jeudi 
prochain, 9 juin, à 8 h. 1)2 du soir. » 

La l'anfare Dclattre reprend ses r é p é t i t i o n s a u ­
jourd'hui m ê m e . L e s soc ié ta ires qui n 'auraient pas 
reçu de c o n v o c a t i o n sont pr iés de cons idérer ce t 
a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

M l e C a p i t a i a e - c o m . ' n a n d a n t 1; c o r p s d e s 
s a p e u r s - p o m p i e r s a r*ça la le t tre s u i . a i t e : 

«Monsieur le capitaine-commandant . 
» des sapeurs-pompiers, 

» Permettez-nous de vous exprimer toute notre gra­
titude pour le dévouement si efficace que vous et le 
corps que vous dirigez nous avez montré lors de l ' in­
cendie qui a détruit l 'usine de MM. Parent et Le-
maire.Nous constatons avec plaisir q u e , m a l g r é notre 

S p o r t n a u t i q u e . — On sa i t que d i m a n c h e 5 
j u i n , a u r o n t l i eu , à 2 h e u r e s I [2 . sur le canal de 
R u u u a i x , près du p o n t d u B l a n c - S e a u , les r éga te s 
i ni ernat ioua les offertes par le c l u b n a u t i q u e Trois-
Etoiles. 

Voici les n o m s des soc i é t é s qui prendront part 
a u x réga te s : 

BALLADES. — 1 . Va donc, Union Nautique, Cam­
brai; 2. Sans-façon, Cercle Aviron, Roubaix; 3 . Li­
sette, Sport Xautique, Courtrai. 

2 JUNIORS. — 1. Excelsior. Rowinh Club, Menin; 
2 ,Jul iette , Cercle ^4r?'ron,Roubaix; 3. Be l l e de nuit . 
Union Nautique, Cambrai; 4. Bonjour, Sport Naît' 
tique. Douai; 5 . Rayon d'or, Union Nautique, Valen-
c i ennes . 

As . — l" Bizarre, l'ni'on nautique, Valenciennes ; 
2- Diablotin. Cercle Régates, Bruxel les ; 3 A d e l , 
Roicinq Club, Lil le ; 4. Martine, Union Nautique, 
Cambrai ; 5. Aspic. Cercle Aviron, Roubaix. 

2 SF.NIORS.— 1. Jul iet te , Cercle Aviron, Roubaix : 
2. Plaisanterie . Sport nautique, Li l le ; 3, Fo luchon, 
Sjiort nautique, Douai; 4, Myosotis, Union nautique, 
Calais. 

PÉHissoiREs.— 1. Psitt , Union Nautique. Calais; 
2.Myosotis, Union Nautique, Cambrai; 3 . Espérance, 
Sia,- Club, Lil le ; 4, Nonchalant , Cercle Régates, 
Bruxel les ; 5. Rysse l , Rowing Club Lill<. 

4 JUNIORS. — 1, Fraiici l lon, Sport Nautique, Li l le ; 
2, Ea Route , Union Nautique,Cambrai; 3 . Chanti l ly , 
Star Club, Li l le ; 4, Fracas. Union Nautique, Valen­
c iennes; 5. Roméo. Cercle Aviron, Roubaix. 

Siui-rs. — 1. Ariel, Rtwing Club. Lil le; 2 . Pi­
rouette . Cercle Aviron, Roubaix; 3 . Remember, 
S)>ort Nautique, Vitry, Paris; 4. Fredaine, Cercle 
Réqatcs, Bruxel les . 

4 SKMORS. — 1. Roméo, Cercle Aviron. Roubaix; 
2. Fracas, Cercle Nautique. Valenciennes; 3 . Corsaire 
Sport Nautique, Li l le; 4. Myosotis . Union Nautique 
Calais . 

L y r e R o u b a i s i e n n e . — La Lyre lîoulaisicn-
HC a déc idé qu'e l le part ic iperai t à la lê te m i l i t a i r e 
o r g a n i s é e , pour le d i m a n c h e 5 j u i n , par l a m u n i ­
c ipa l i t é de La Made le ine . 

L.-s soc ié ta ires s o n t priés d e v o u l o i r bien se 
rendre , la v e i l l e , à 9 heures d u soir , a u local de 
la soc ié té , ou aura h e u la répét i t ion g é n é r a l e . 

Les Membre* honoraires et les auc i ens s o c i é t a i ­
res qui des irera i s i i l a c c o m p a g n e r l a ^ o c i e t é s ' a a r e s -
ront pour r e n s " i g n e m e n t s , a M. Urbain Bonnet , 
estaminet lillois,va* du Chemin de fer 45 . 

La Lyre roubaisienne part ira pour L i l l e , d i m a n -
c h e , à m i d i q u a r a n t e - c i n q . Les soc ié ta ires , anc i ens 
soc ié ta ires et m e m b r e s honora ires obt iendront 
u n e réduct ion de 5 0 pour cent . 

L a c o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e de la Ccecilia 
Roubaisienne pr ie ses soc ié ta ires à se t r o u v e r , sa­
medi soir à 9 h e u r e s , a u loca l .pour là rèpèt ion g é ­
nérale en v u e de sa part i c ipat ion a u fes t iva l de la-
Made le ine d u d i m a n c h e 5 j u i n . L e dépar t du local 
a u r a l i eu à 11 heures et I i 2 . 

P r o t e c t i o n d e s p i g e o n s v o y a g e u r s . — 11 
e x i s t e à R o u b a i x , un grand n o m b r e de c o l o m b o ­
p h i l e s ; anss i nos coulonneux s eront bien a ise 
d 'apprendre que le préfet du Nord v i e n t de pren­
dre un arrê té i n t e r d i s a n t la c a p t u r e et la d e s ­
t r u c t i o n des p i g e o n s - v o y a g e u r s en t o u t t e m p s et 
par q u e l q u e m o y e n que ce so i t , dans t o u t e 
l ' é tendue d u d é p a r t e m e n t . 

Des in s t ruc t ions spéc ia le s o n t é té données à la 
g e n d a r m e r i e e t a u x a u t o r i t é s locales pour ve i l l er 
à la s é v è r e e x é c u t i o n de l 'arrêté préfectora l . 

La n è c e s s i t è d e c e t t e m e s u r e s ' imposa i t d 'autant 
p lus q u e de vér i tab les massacres d e p i g e o n s -
v o y a g e a r s se font presque c h a q u e d i m a n c h e e n 
différents po ints d u terr i to ir? , e t n o t a m m e n t d a n s 
l 'arrondissement d 'Avesues . Des c h a s s e u r s s a n s 
s c r u p u l e fus i l l en t les p a u v r e s o i s e a u x q u a n d i l s 
rasent le sol et les tout t o m b e r par d i za ines . 

•M 
Il importe donc que les autoritég fassent respec­

ter à laVois 1« droit de propriété et la loi sur la 
chasse. 

Chronique colombophile. — Voici le résul­
tat du eencours de Chartres, organise chez M. 
Prouvost, au Palais, quartier du Pile, par la fé­
dération Roubaisienne. 329 pigeons ont été lâches 
à 5 h . Ip2, par un temps couvert et un vent du 
sud-est. Convoyeur, M. Louis Léman. 

1er prix. Moormann, R; 2e, Six. M; 3e» H- Catel,_B; 
4e, Vanacker. Rj 5e, Dnflot, R; 6e, Clément , M; -e , 
Berenne , R; 8e, Decrognie . R; 9e, Parent , R; 10e, 
Sid, M; l i e , L. Lefebvre, R; 12e, Al lainck, R; J3e, 
Robaeys . R; 14e, D'Halluin, M: I5e, Ba lcaen , R; lbe , 
Salembier, R; 17e, Salembier, R; 18ï , Liévin, R; 19e, 
Herchuez, R: 20e. Toi l let , R; 21e, A. Maton, R; 22e , 
Hovine, R; 23e, Hespel, R; 24e, E . Maton, R. 

25e prix, Prémeaux, R; 26e, Moormann, R; 27e, Mi-
chon, R; 28e, L . Lefebvre, R; 29e, Hespel , R* 30e. 
Debaclcer. R; 31e. Salembier, B: 32e, Debacker, R; 
33e Hazebroucq, R; 34e, B a u w e a s . C; 35e, Tassart , 
R; 36e, Stevens, L; 37e, Saloraon, R; 38e, J. W i l l e m , 
R; 39e, Vanbe l l eghem, R; 40e, Capart. R; 41e, Masu­
rel; 42, Salembier, R; 43e, Joye , R; 44e, Weerts , R; 
45e, Vanheuverin , R; 46e, Bagnyn , R; 47e, Al lemane , 
R . 

Le p i g e o n qui a o b t e n u le p r e m i e r p r i x a fa i t à 
la m i n u t e , 9 5 4 m è t r e s , 5 4 ; l e p i g e o n qui A o b t e ­
n u l e q u a r a n t e - s i x i è m e p r i x a fai t à la m i n u t e , 
799 m è t r e s 4 3 . 

— Voici m a i n t e n a n t le ré su l ta t d n concours d e 
Creil o r g a n i s é , par la m ê m e soc ié té c h e z M. D u -

j a r d i n , r u e S a i n t - A m a n d . 8 4 0 p i g e o n s o n t é t é l â ­
c h é s à 9 h e u r e s préc ises d u m a t i n . Le t e m p s é t a i t 
b e a u , le v e u t souffrait d u s u d - o u e s t . C o n v o y e u r : 
M. L o u i s L é m a n . 

1er prix, Devoste, 11 h. 32 ; 2e, Cruque, 11.54 ; 3e , 
Hurez. id.; 4e, Barenne, 11.55 ; 5e , Drouart, id.; 6 e , 
Stollin, id.; 7e, Parent, id.; 8e. Gbesqulère, id.; 9e, 
Bonté, id.: lue, Vanbellejrhem, id ; l i e , F . Mathon, 
id.; 12e, Deweust , 11 h. 56 ; 13e, Vandenbergue , id.; 
14e, Delval. id.; 15e, L. Lefebvre, id.; 16e, i d . , i d . ; 
17e, Heult , id.; 18e, Dehasse. id.; 19e, Merlin, id . ; 
20e, Maadelly, id . 

21e, L. Leconte. 11,56 ; 22e, Roy , 11.57 ; 23e, F o n ­
taine, 11.58 : 24e, Verdoncq, id.; 25e, L. Leclercq, id.; 
26e, Degraeve, id.; 27e, Dupuis, id.; 28e, C. Defrenne! 
id.; 29e. F . Lepers , 11.59 ; 30e, Courouble, id.; 31e, 
Vanbel leghem, id.; 32e, Valent in, id.; 33e, Ponth ieu . 
id.; 34e, Desmet. id . ; 35e, Lepers, 11.59 ; 36e. Draux, 
11 .59; 37e, Demeunelart , 12 h. 00 ; 38e, Fournier ' 
12.00 ; 39e, Weerts , 12.00 ; 40e, Gui l lemin, 12.00. 

41e prix, Vromain, 12 heures; 42e, Henneau, 12,00-
43e. C. Defrenne, 12,01; 44e. Doitte, 12,01; 45e ,Cruquê 
12.01; 46e, Debouvère, 12,01; 47e, Joye , 12,01; 48e, 
Wouters , 12.01; 49e, Guil lemin, 12.0Ï; 50e, Deves , 
12,01; 51e, Verbowede. 12,0?; 5?e. Volcke, 12,02; 5 3 , 
Leconte, 12,02; 54e, Cocheteux. 12,02; 55e, Berton , 
12,02; 56e, Dandois, 12,0?; 57e, Sadon, 12.02; 58e. Qui-
vron, 12.03; 59e. Doitte. 12.03; A. Delplanques, 12.03 

61e, Poppe, 12 h. 03; 62e, D'Halluin, 12 03; 63e , 
Dublé, 12 03; 64e, Joye , 12 03; 65e, Fremaux, 12 03: 
66e, Duvill ier, 12 03; 67e, Dérick. 12 03; 68e, Desrous-
seaux. 12 01; 69e, Lebrun. 12 04; 70e, Scalbert , 12 04-
7 l e , Tassart, 12 01; 72e, Parent , 12 01; 73e, Desbar-
bieux, 12 01; 74e, Gaste. 12 Oi; 75e, Henneau, 12 04; 
76e, Vanderbergue, 12 04; 77e, F . Legrand, 12 04; 78e„ 
C. Lefebvre. 12 04; 79e. Machu, 12 04; 80e, L é m a n . 
12 05; 81e, Parent, 12 05; 82e, Dekens, 12 03; 83e, D u -
ret, 12 05; 84e, Delannoy, 12 05. 

Un concours sur C h a n t i l l y sera donné l e d i m a - j -
c h e 5 j u i n , c h e z M. G u i l l e m i n , e s t a m i n e t d e VEr-
mitage, à la Broche de Bo i s . Il y a u r a 100 f rancs 
de pr ix d 'honnear . La m i s e e n pan ier se fera l a 
ve i l l e , de 3 à 6 heures d u so ir . 

— R é s u l t a t d u concours de B r e t e u i l , o r g a n i s é 
par l 'assoc ia t ion c o l o m b o p h i l e r o u b a i s i e n n e e t 
donné a a s i è g e de la soc ié té Les Chagrins, é t a b l i 
chez M. L . F o u l o n , oabaret ier , r u e des F o s s é s , 2 5 . 
322 p i g e o n s lâchés à 7 h. 45 ; v e n t - n o r d - o u e s t , p a r 
M. J. Dedoncker , 2 9 m a i 1887 : 

1er prix : Sadoine, 10 h. 10. P ; 2e. Coqu, 10.13 P -
3e, L. Dupont, 10.14 ; le , Blonde. 10.15. P P : 5e L 
Toillict. 10 15, P ; 6e, Méris>on, 10.15 ; "̂ e. J . V r o m a a 
10.15, P P P ; Se,Verbert, 10.16, P P ; 9e, Demeulenart , 
10.16, P P ; 9e bis. Laurier, 10.16. P ; 10e. Levant! 
10.16, P ; l i e , H .Clément , 10.16 PP ; 12e, H.Clémeut . 
10 1 7 P P ; 13e, J . Bonté , 10.17, P ; 14e, W a m o u r , 
10.17; 15e, H. Beausière. 10.17. P ; 16e, Bourgois 
10.17 P ; 17e, Blonde, 10.18 PP ; 18e, Nozeroy.10.19P; 
19e. Nozeroy, 10.19 ; 20e. Fièvet, 10.20 ; 21e,Leclercq, 
10.->0 ; 2>e, H. Tassart, 10 21 P ; 23e. Bourgois , 10 81 
P P : 21e, L. Doite. 10.22 P ; 25e. Sautré, 10.23 : 26e! 
Delval, 10.23 P ; 27e, A. Rabot, 10.23 P ; 2Se. A. Le-
febvre. 10.23 P ; 29e. J. Desobry. 10.24 P ; 30e, L e n -
glet , 10.24 ; 3 l e , Huret, 10.25 ; 3'Je, Ecrepont. 10.25 -
33e, Piat. 10.23. 

Le régulateur à M. Sadoine, à 10 h. 10 5 secondes . 

^ V a t t r e l o s . — Importante capture.— J e u d i l e 
br igadier des douanes Macgnt et l e p r é p o s é M a r ­
ce l l e , de la br igade de la M a r t i n o i r e , se t r o u v a n t 
en s u r v e i l l a n c e à l ' e x t r ê m e front ière , a p e r ç u r e n t 
sur le t err i to i re bî ' .ge , u n i n d i v i d u condu i sant u n 
char io t a t t e l é do tro i s c h e v a u x e t c h a r g é d e s a i s 
de b ié . 

Ils le s u i v i r e n t de l 'œi l j u s q u ' a u m o m e n t o ù i l s 
le virent, en trer dans la cour de la f e r m e d u m e u ­
nier Cartel , s i t u é e sur la l i m i t e d u t e r r i t o i r e fran­
ç a i s , à q u e l q u e s m è t r e s à p e i n e du terri to ire: 
b e l g e . 

Là, les douaniers opérèrent la sa i s i e d u c h a r g e ­
m e n t . Il y a v a i t li>4-i kilogs. 

Le m e u n i e r Castel é ta i t d e p u i s l o n g t e m p s l ' o b ­
j e t des s o u p ç o n s et de la s u r v e i l l a n c e de la 
d o u a n e . 

H e m . — N o u s rappe lons q u e c'est d i m a n c h e e t 
lundi prochain qu'auront l i e u , s u r la p lace , l e s 
deux carrouse l s donné> au bénéfice de3 p a u v r e s . 
Ces carrouse l s s eront , c o m m e toujours, s u i v i s 
d'uu bal . 

L'« a v e n i r d e s o u v r i e r s ». — La société coopé­
rative l'« A venir des ouvriers » donnera, d imanche , 
au profit des ouvriers que l ' iacendie de la filature 
Mazurel prive de travail , un concert suivi de bal rue 
Vallon, au siège de la société . Le prix d'entrée e s t 
fixé à 0.50 cent imes . 

M o u v e m e n t d u c a n a l d e R o u b a i x . — Bateaux 
arrivés : Le Sans repos, houi l le , venant de Pont-â-
Vendin ; Gibraltar, sable, venant d'Arqués; Volonté 
de Dieu, gravier, venant d'Arqués; Sans y penser 
houil le , venant de Beuvry; les Trois Frères, sable ' 
venant à Oisy-le-Verger ; Pourquoi, houi l le . ' venant 
de Beuvry; Volonté de Dieu, s*ble, venant d'Oisy-le-
V e r g e r ; le Finita. houi l le , venant de Beuvry; le» 
Deux Frères, la ines , venant de Dunkerque ; l'Écono­
mie, bois, venant de Gravel ines; Matador, l a ines , 
venant de Dunkerque. 

LA FRAMAfOiTORII 
Le 5 5 m e n u m é r o des Ifystères de la Frarc-

Uaçonnerie, d é v o i l é s par Léo T a x i l , e s t en «wajta 
au prix de 10 c e n t i m e s . Le r é c l a m e r a u b u r e a u 
d u journa l o u a u x v e n d e u r s . 
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;JNT! 
Par Jacques BRET (1) 

Il avait arrangé son plan dans sa tête, il 
trouvait parfaite l'ordonnance de sa stratégie, 
et ce n'était pas l'air agressif d'Irène qui pou­
vait l'y faire renoncer. Il reprit donc : 

C'est vrai, Irène, et je me rappelle que 
la sensibilité de votre coeur se révéla en cette 
cruelle circonstance. Votre douleur fut si 
profonde, si touchante, que ma mère en était 
effrayée. Elle me chargea de vous emmener, 
de vous distraire, de veiller sur vous... c'est 
an doux rôle que celui-là. J'en ai senti tous 
les charmes, et j 'espère que c'est pour moi 
un heureux présage d'en avoir pris tout jeu-
ue l'habitude. 

Irène, les yeux baissés et obstinément fixés 
sur le gazon, serrait les lèvres d'une façon 
inquiétante. On eût dit un arc bandé dont la 
flèche allait partir. Mais le comte Darag 
s'apercevait à peine de l'irritation de la jeune 
fille C'est le propre des esprits qui se com­
plaisent en eux-mêmes de ne pas voir ce qui 
l e passe chez les autres, et de commettre des 
fautes de perspicacité. 

— Un iour, poursuivit U, je» vous avais 
conduite au jardin : nous étions assis sur un 
tonc, et nous causions tons deux. Je vous 

(11 Reproduct ion autorisée pour tous l e s jouroaux 
• V i n t n i traité avec USoc ié t é^des Gêna de L e t t r e s . 

v o i s e n c o r e a v e c v o t r e p e t i t e r o b e d e d e u i l , 
qui vous donnait un air si triste. Mon oncle 
Jellachich, qui revenait de la guerre, s'ap­
procha de vous. Il vous prit la main et vou­
lut vous embrasser... 

A ce nom détesté, à ce souvenir odieux 
pour une patriote hongroise. Irène se leva 
toute droite. 

— Je ne sais vraiment où vous voulez en 
venir, dit-elle avec emportement. Pour cer­
tains événements de ma vie, je n'ai pas de 
mémoire, mon cousin. . . J'ai tout oublié. 

S a t ê t e fièrement r e l e v é e l a i s s a i t v o i r l a 
blessure que lui avait faite Darag. Cette âme 
d'un cristal très pur demandait à être touchée 
délicatement, et les vibrations d'une main 
maladroite l'agitaient à la briser. 

Pierre était stupéfait. Il regarda sa cousi­
ne sans la comprendre et se trouva debout 
machinalement avec un air décontenancé qui 
produisit chez Irène un adoucissement immé­
diat. Comme toutes les natures vives, quand 
elle avait obéi impétueusement à ses impres­
sions, elle faisait un prompt retour intérieur 
et se calmait. 

Elle reprit d'un ton de voix plus doux : 
— Revenons ensemble vers le château. Je 

crains que mon père ne m'attende, car je ne 
l'ai point encore vu ce matin. 

Pierre Drrag, qui, de l'étonnement était 
déjà passé au dépit, ne répondit rien. Il se 
borna à lui offrir la main pour descendre le 
tertre et franchir le ruisseau. Irène le laissa 
faire de bonne grâce, elle tout apaisée. Mais 
le jeune comte, autrement positif, gardait 
plus longtemps ses sourdes colères. 

Il marehjajt près d'elle la tête basse, cher­
chant la cause qui avait fait échouer ses avan­
ces. De temps à autre,il levait sur elle un œil 

sec. Il devinait qu'Irène avait contre lui une 
irritation préconçue ; il se confirmait dans la 
pensée que cette froideur à son égard cachait 
des sympathies pour un autre. A cette seule 
idée une rage jalouse s'emparait de lui. 

Qui donc oserait se mesurer avec Pierre 
Darag ? Qui donc viendrait prendre un bien 
qu'il s'était réservé ? Et de nouveau ses yeux 
inquiets se tournaient vers sa cousine pour 
tâcher de pénétrer les secrets de ce cœur de 
jeune fille. 

Mais Irène, rendue à la tranquille posses­
sion d'elle-même, soulagée par la façon dont 
elle avait coupé court à un entretien qui l'ob­
sédait, était redevenue simple et gracieuse. 
Elle renoua la conversation sur un sujet indif­
férent, et lorsqu'ils arrivèrent à l'endroit ou 
l'allée sortait du bois, elle avait un sourire 
aux lèvres. 

Le comte Karadyoni était assis sur la ter­
rasse dans un fauteuil d'osier lin.Quand il les 
aperçut il fixa sur sa fille un regard anxieux, 
puis il se dérida en la voyant aimable. Irène, 
de son côté.en jetant de loin les yeax sur son 
père, qu'elle aimait passionnément, fut prise 
d'un accès de tendresse filiale. Elle s'élança 
vers le château et courut se jeter dans les bras 
du vieillard. 

Karadyoni se trompa sur cette émotion, il 
l'attribua à la conversation qu'Irine venait 
d'avoir avec Pierre Darag. Il en augura bien 
pour les révélations qu'il avait à lui faire. 

Pendant le repas qui suivit, il chercha 
donc à entretenir de son mieux la bonne har­
monie qu'il lui semblaitavoir vu naître entre 
les deux jeunes gens. Mais Darag était in­
quiet, il avait l'air d'un cheval rétif qui a 
senti le mors pour la première fois et qui 
frissonne encore longtemps après. Vu ma­

laise régnait, impossible à soulever : les mots 
ne venaient pas, les phrases avaient des 
chutes subites. Quand on ne s'entend pas sur 
le fond des choses, la conversation se hé­
risse de barrières comme une course d'obsta­
cles. 

Sitôt que le déjeuner fut Uni, Darag cher­
cha un prétexte pour s'accorder quelques 
heures de solitude, afin de mettre ordre à ses 
pensées. Un domestique apporta un plateau 
de vermeil, aux quatre coins duquel se déta­
chaient des lions en relief et qui était chargé 
de tabac, de pipes, de cigares de toutes 
sortes. 

— Mon oncle, dit Pierre en prenant un 
cigare, me permettez-vous de faire un tour 
de chasse aux environs du château ? 

Karadyoni,qui allumait sa pipe, lui répon­
dit d'un signe de tète, puis il passa à son ne­
veu l'étui dont il venait de se servir et qui fi­
gurait un autre liou, eu or, contenant du feu 
dans sa gueule ouverte : 

— Faites tout ce qu'il vous plaira, mon ne­
veu. Si vous aimez la chasse, vous trouverez 
du gibier aux abords de la forêt. 

Quelques minutesaprès,Pierre Darag avait 
revêtu un costume de chasseur très recher-
ché,entièrement blanc avec des bottes do cuir 
rouge, et il traversait les allées du parc,suivi 
de son domestique Prill. 

ïl s'enfonça dans une suite de prairies qui 
s'étendaient entre la route de Vesprim et la 
forêt de Bakony. 

— Je suis sûr, se répétait-il en lui-même, 
que ma cousine Irène a un secret penchant 
pour ce jeune homme qui était près d'elle hier 
matin. 

Cette pensée lui revenait sans cesse, elle 

l'obsédait, il y voyait comme une atteinte à 
ses droits. 

Le galop d'un cheval qui passait sur la route 
lui fit lever la tète. Il aperçut un cavalier qui 
courait dans la direction de Bangor; ses yeux 
se fixèrent avidement sur ce personnage. Il 
avait peine à reconnaître à cause de la dis­
tance, et pourtant il ne s'y trompa poiut. 

Prill, qui lisait facilement dans l'esprit de 
son maître, s'arrêta comme lui, un peu en 
arrière, et regarda aussi passer le voya­
geur. 

— Q u i e s t - c e ? d e m a n d a l e c o m t e D a r a g 
d'une voix sèche en se tournant à demi vers 
son serviteur. 

— C'est le baron Dienyi, monsieur le 
comte. • 

Pierre Darag frappa du pied.et la crosse de 
son fusil heurta la terre : 

— Je gagerais, dit-il entre ses dents, qu'il 
v a l a v o i r e n c o r e . 

Il resta un instant sombre et silencieux pen­
dant que la rapide vision du passago d'André 
se perdait dans le détour du chemin, et déjà 
elle ne laissait plus d'autre trace qu'un nuage 
de poussière soulevée, lorsqu'il ajouta, tou­
jours en se parlant à lui-même : 

— Qu'est-ce que tout cela signifie? Serais-
jc en face d'une intrigue amoureuse / 

La façon malveillante dont Irène avait, le 
matin môme, accueilli ses avances, lui revint 
très nettement à l'esprit.Il lui parut quodans 
cette joute, c'était lqi, Pierre Darag,qui était 
dupe. 

— Ah I je suis joué ! elle aime ce jeune 
homme ! Eh bien 1 nous verrons, ma bel'» 
cousine !... 

A ce moment, Prill se i » - p r o c h a . n e t a i t d e 
ces d o m e s t i q u e s - ; c h e r c h ' e £ t à s c l a i r e u n 

marchepied des défauts de leurs maîtres. 
L'occasion lui semblait bonne pour flatter les 
passions du jeune comte, car il pensait avec 
raison que si Pierre Darag se trouvait dans 
une situation difficile il aurait plus que j a ­
mais besoin d'unserviteurdévouéet récom­
penserait largement les services qu'on poiv­
rait lui rendre. Prill avait su se créer uiîe 
place à part dans la domesticité du comte 
Darag. Il y avait entre lui et son maître de 
secrètes mais profondes affinités. 

Ils avaient besoin l'un de l'autre et se 
complétaient. Il amena le comte Darâjr à le 
questionner sur la famille Dienyi Wur les 
rapports qui existaient entre les d'eux châ­
teaux, et iltrouva.moyen d'aiguiser une ja­
lousie qu il avait devinée 

Le jeune Croate les veux abaissés vers la 
terre, reuechissait et semblait se consulter 
Tout a coup u se retourna brusquement vers 
son domestique, et il lui dit avec d'autant 
plus de hauteur qu'il lui demandait un ser­
vice d'un ordre plus délicat-
v o ï 7 ^ t ? , l l r " e à B a n e ° r - J'ai besoin de sa­voir ce qui s'y passe. 

Prill ne se le fit pas répéter. Cette mission 
m semblait infiniraent flatteuse. Pendant £ 

B a T ^ A ? d r é ^ n t i n u a i t son chemm v e « 
«angor La veille au soir, en rentrant à 
Pienyï, il avait trouvé l'ordre d'aller rejoin­
dre son régiment. II venait faire ses adieux à 
Irène et au magna t 

(A suivre.) 
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